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Les études internationales sous la loupe des experts 

Quatre ans après la fusion, un rapport juge réussie la fusion entre l'ex-HEI et l'ex 
IUED, qui a donné naissance à l'Institut de hautes études internationales et du 
développement. 
 
 

 Tribune de Genève, Sophie Davaris, 10 juin 2022 

Pierre Abensur/Tribune de Genève 

Le projet était ambitieux, et certains doutaient de sa réussite. Il ne s'agissait pas moins, selon 

les mots d'un professeur, de marier les proches de «Jean Ziegler avec les Chicago boys». De 

manière un peu caricaturale, certains évoquaient l'absorption d'un petit institut soixante-

huitard, de gauche, par une institution élitiste, plutôt marquée à droite. Aujourd'hui, quatre ans 

après la réunion de l'ancien Institut universitaire de hautes études internationales (IHEI) et de 

l'ancien institut universitaire d'études du développement (IUED), à quoi ressemble l'actuel 

IHEID? Selon un rapport d'experts que la Tribune a obtenu (lire l'encadré), la fusion est 

«réussie». La «haute qualité» de l'Institut de hautes études internationales et du 

développement est reconnue, même si certains points peuvent être améliorés, notamment 

l'organisation de la recherche et les liens avec la Genève internationale. 
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Constatant la « fin d'une longue période de réorganisation et de consolidation », le groupe 

d'experts établit que « l'intégration des deux instituts préexistants dans le nouvel institut 

IHEID est réalisée ». La performance de l'institut s'est « nettement améliorée ». Le rapport 

souligne un « rayonnement international » dont les retombées positives rejaillissent sur la 

Suisse et Genève. Après avoir rencontré une trentaine d'enseignants et de collaborateurs, les 

experts estiment que « le personnel de l'Institut est de haute qualité et qu'il règne un esprit de 

sérénité et de solidarité » en son sein. Evoquant l'enseignement, le groupe d'experts se dit « 

impressionné par la qualité des masters offerts par l'Institut », particulièrement les deux 

masters transdisciplinaires. Une qualité à laquelle répond celle des étudiants, issus d'une 

sélection de plus en plus exigeante. Le nombre de candidatures est passé de 983 en 2006-2007 

à 1747 en 2011-12 alors que le nombre de nouveaux inscrits a diminué, passant de 318 à 284. 

Parallèlement, les taux d'encadrement sont « très favorables». 

Autre point positif, le financement de l'Institut se fait « de manière excellente grâce à la 

convention d'objectifs », les moyens sont bien investis. Examinant le chemin parcouru en 

quatre ans à l'aune des missions fixées par la convention d'objectifs établie en 2008, le rapport 

estime que les buts ont été atteints dans leur grande majorité. Des recommandations sont 

toutefois formulées. 

Le rapport évoque la question du bilinguisme. Depuis 2008, l'anglais a pris une place 

prépondérante dans les enseignements, et l'idée d'une langue française en péril émeut les 

experts. L'organisation de la recherche constitue un autre point à améliorer. Si les travaux sont 

«indéniablement de très haute qualité», «il reste que la recherche demande de solides 

réformes». En l'état, la recherche est trop fragmentée, comme éclatée entre 7 centres ou 

programmes, auxquels ne sont pas associés tous les doctorants. Il faudrait créer un centre 

coordonnant et unifiant l'ensemble. Autre point faible, l'Institut ne «tire pas assez profit de 

l'environnement exceptionnel» de Genève ; la coopération avec les organisations 

internationales et non gouvernementales devrait être approfondie. 

____________________________________________________________  

Des mécontentements à l'interne ? 

« Les principales recommandations des experts sont tout à fait pertinentes, réagit Philippe 

Burrin, directeur de l'IHEID. Après quatre ans de changements rapides dans beaucoup de 

directions, le temps est venu de faire un bilan, de réfléchir à ce qui doit être corrigé et 

amélioré avant de développer un plan d'action. » Une nouvelle convention d'objectifs devrait 

être finalisée d'ici cet automne. 

Certains évoquent pourtant des mécontentements à l'interne, issus des rangs des ex-IUED. 

«La fusion n'est pas un processus clos une fois pour toutes, admet le directeur. Son souvenir 

perdure un certain temps, surtout lorsque des situations particulières sont en jeu. » Des 

situations particulières ? « Oui, quelques cas individuels subsistent que nous n'avons pas 

réglés à la satisfaction de tous. Il faut trouver le moyen d'appliquer des standards de qualité 

comparables à tous les enseignants, qu'ils aient une approche interdisciplinaire ou 

disciplinaire.» 

Interrogés, deux anciens enseignants de l'IUED, désormais intégrés au nouvel HEID, 

reconnaissent que certains de leurs confrères ont pu s'inquiéter de la disparition du doctorat 

interdisciplinaire en études du développement. « C'est l'interdisciplinarité, au cœur de ce 

doctorat, qui a souffert, réagit Isabelle Milbert, professeure ordinaire et spécialiste de l'Asie 
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du Sud. Mais, en parallèle, deux autres doctorats ont été créés, l'un en anthropologie et 

sociologie du développement, l'autre en économie du développement. Globalement, notre 

travail a grandement gagné en qualité, qu'il s'agisse de l'enseignement, de la recherche ou de 

l'administration, et nous avons beaucoup appris les uns des autres. » Professeur de sociologie 

politique à l'IUED et désormais à l'IHEID, Riccardo Bocco estime que les conditions de 

travail se sont considérablement améliorées. « Il a pu y avoir une crainte, il y a quatre ans, de 

perdre des étudiants du Sud. Cela n'a pas eu lieu. Par ailleurs, un tiers de nos étudiants sont 

boursiers et 80% des doctorants sont boursiers ou assistants. La coopération entre anciens de 

l'IUED et anciens de HEI se passe bien, en grande majorité. J'avais des doutes, car il est plus 

fréquent qu'on fusionne pour réduire, mais là, on a consolidé l'existant et développé du neuf. » 
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